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HYGIÈNE ET ENTRETIEN DES LOCAUX

PRODUITS D’ENTRETIEN 
COMMENT BIEN LES UTILISER ?

Le nettoyage des locaux nécessite de moins en moins l’utilisation de produits 
d’entretien. Mais ils restent nécessaires pour certains secteurs (restauration 
collective, sanitaire, buanderie, piscine...). Ces produits ne sont pas anodins. 
Pour être efficaces et ne pas causer de nuisances sur la santé, ils doivent être 
utilisés de manière adaptée. 

Vous êtes chargé(e) de l’entretien des locaux ou supervisez le travail d’une 
équipe d’agents de nettoyage. Ce guide vous permettra d’adopter de bonnes 
pratiques pour limiter les impacts sur la santé. Il rappelle les principales règles 
à respecter pour utiliser les produits d’entretien de manière efficace et les 
manipuler en toute sécurité. 

   EN COMPLÉMENT DE CE GUIDE, IL EN EXISTE UN AUTRE 
   À DESTINATION DES ACHETEURS DE PRODUITS D’ENTRETIEN.   

Cette publication est issue d’un travail initial conjoint d’un groupe d’agents 
territoriaux de l’Isère et du pôle prévention des risques professionnels du Centre 
de Gestion de l’Isère, travail animé par Marielle Berbey Chiodetti, formatrice 
d’ABC Hygiène. Il a fait l’objet d’une mise à jour en 2025. 
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ACIDES ALCALINS 

0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14
Acidité croit		  Neutre	 Alcalinité croit 

Échelle de pH

Détartrant Désincrustant Multi usages Dégraissant Décapant

 ZONE DE MOINDRE 
DANGER

COMMENT DÉTERMINER LES PRODUITS ? 

Les détergents
Ces produits, qu’ils soient naturels ou synthétiques, sont classés en fonc-
tion de leur pH (potentiel hydrogène)  sur une échelle acide, neutre, alcalin. 
Ce classement détermine l’usage du produit  : détartrant, désincrustant,  
multi-usages, dégraissant, décapant.

1

Un acide à pH 2 et un alcalin à pH 12 sont tout aussi agressifs, 
même s’ils sont de nature différente.

Se repérer avec des mots clés

À quoi ça sert ? Le pH du produit Par exemple

Détartrant retirer le tartre  
des sanitaires

acide fort
pH entre 2 et 0 gel détartrant WC

Désincrustant retirer le voile calcaire 
des revêtements

acide faible
pH entre 5 et 2

vinaigre (pH entre 2 et 3)  
et taux en acide acétique  
de 8 % jusqu’à 10 % maximum 
recommandé

Multi-usages nettoyer les sols, les  
surfaces, les ustensiles

neutre
pH entre 7 et 5 
ou entre 7 et 9

liquide vaisselle manuelle  
et produit vitres, produit  
multi surfaces

Dégraissant enlever les graisses alcalin
pH entre 9 et 14

savon, produit lave-vaisselle, 
lessive, cristaux de soude

Décapant
retrouver l’état initial 
d’un revêtement souillé 
de matière organique

alcalin fort
pH entre 13 et 14

décapant four, décapant  
émulsion, anti-résine
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Les types de salissures

  LES MATIÈRES ORGANIQUES
Ce sont les matières d’origine végétale, animale ou humaine.
Exemples : 
amidon, urine, selles, graisse, goudron, pétrole, beurre,  
peinture ou craie grasse, salive, aliments, encre, micro-organismes,  
résine, crayon feutre, pâte à modeler, colle, etc. 

  On les nettoie avec : des produits alcalins

  LES MATIÈRES INORGANIQUES
Ce sont les matières minérales, métalliques et salines.
Exemples : 
calcaire (craie blanche) et tartre, rouille, ciment, sel,  
magnésie, etc. 

  On les nettoie avec : des produits acides

2 types de produit pour tout faire
La plupart des salissures peuvent être éliminées avec deux produits : un 
produit alcalin et un produit acide. Inutile donc de multiplier les types de 
produits utilisés.

1
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La dureté de l’eau
La dureté de l’eau, c’est-à-dire le degré de calcaire qu’elle contient, est 
un facteur important de l’efficacité du nettoyage. Elle est mesurée par le 
TH : titre hydrotimétrique.

  LE TH VARIE SELON UNE ÉCHELLE 

0  
eau douce

7  
eau moyenne

14   
eau dure    

21 et +  
eau très dure  

 Pour le détartrage : le calcaire contenu dans l’eau engendre le dépôt 
de tartre ce qui favorise le développement de  micro-organismes. Plus 
l’eau est dure, plus ce dépôt est important, donc plus le détartrage 
devra être fréquent. Cette fréquence conditionne le volume de produit 
nécessaire à l’opération.

TH 0 - 14 14 - 21    21 et + 
Fréquence  
détartrage 1 x par mois 2 x par mois 1 x semaine

 Pour le nettoyage : si le TH de l’eau est élevé, le calcaire contenu dans 
l’eau perturbe l’action des nettoyants. Pour que les principes actifs de 
ces produits puissent agir, ils doivent contenir un adjuvant séquestrant 
qui va piéger le calcaire de l’eau.

Les désinfectants 
Les désinfectants sont des produits biocides, autrement dit des produits 
destinés à détruire, repousser ou à combattre les organismes nuisibles par 
une action chimique.

Le nettoyage au moyen d’un détergent élimine 80 % des  
micro-organismes (bactéries, champignons, virus…) présents sur une 
surface et empêche les 20 % restants de se développer : un nettoyage 
efficace réduit donc considérablement le besoin en désinfection.

> �Ne remplacez pas un produit par un autre. 
> �À chaque produit correspond un usage défini.
> �N’apportez pas vos propres produits. 
> �Les produits nécessaires sont présents dans les équipements. 
> �En cas de doute (inefficacité, absence de produits...),  

parlez-en avec votre responsable. 
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LES PRODUITS ÉCOLOGIQUES 

Un produit de nettoyage de qualité écologique occasionne moins 
d’impacts sur l’environnement tout au long de son cycle de vie 
(conception, transport, utilisation, élimination) qu’un produit 
« classique ». 

Comment les reconnaître ?
L’étiquette du produit écologique comporte un label :  
Ecolabel européen, EcoCert, Nature et Progrès…
L’ADEME tient à jour la liste des labels validés pour les produits 
d’entretien. 

L’usage de produits plus naturels, économiques, sans allergène ni 
composant toxique, tels que le vinaigre blanc, le bicarbonate de soude,  
le savon noir ou le savon de Marseille peut répondre au besoin des 
collectivités, qu’ils soient ecolabellisés ou non.
Produits naturels ou produits « bio  »  
ne signifient pas systématiquement absence de danger !  

1

Un micro-organisme se nourrit de matières organiques.  
En nettoyant, les matières organiques sont éliminées.  
Ainsi les micro-organismes ne peuvent plus se nourrir et se développer. 
> Nettoyer, c’est déjà désinfecter. 
> La territoriale, ce n’est pas l’hôpital !
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COMMENT IDENTIFIER 
LES DANGERS DES PRODUITS ?
Certains produits d’entretien sont dangereux. 
Pour reconnaître une substance dangereuse pour l’homme  
(et/ou pour l’environnement), on dispose de trois principales  
sources d’information : 
	l’étiquette 
	la fiche technique 
	la fiche de données de sécurité (FDS)

2

Impacts sur la santé 
Un produit chimique pénètre  
dans le corps : 
	�par inhalation  

(voie respiratoire), 
	�par contact  

(voie cutanée et muqueuses oculaires), 
	�par ingestion  

(voie digestive, contact main bouche).

Il peut entraîner : 
	�des atteintes de la peau et des muqueuses  

(eczéma irritatif ou allergique, brûlures cutanées ou oculaires…),
	�des atteintes respiratoires  

(allergies, asthme, spasme bronchique, pneumonie d’inhalation,  
œdème aigu du poumon…),
	�des atteintes générales  

(vertiges, ivresse, cancer, trouble de la fertilité, toxicité fœtale...).

Les détergents pouvant être irritants et/ou allergisants, ils ne doivent 
pas être inhalés. Il est donc déconseillé d’employer des sprays ou des 
pulvérisateurs.
En cas de réaction à un produit, pensez à le signaler à votre médecin 
traitant, à votre employeur et au médecin du travail, en précisant le nom 
du produit.
Certains produits étant toxiques, en cas de grossesse, rapprochez-vous 
de votre médecin du travail.
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ACTION EXEMPLES DE PRODUITS

J’ALTÈRE  
LA SANTÉ

Eau de javel, produit détergent pour vaisselle,  
lave vitre à base de méthanol,  

essence de térébenthine, pesticide,  
antimite, etc.

JE TUE
Méthanol pur, certains herbicides,  

antirouille contenant des fluorures,  
naphtaline, etc.

JE NUIS  
GRAVEMENT  
À LA SANTÉ

Produits CMR (cancérogènes, mutagènes, 
toxique pour la reproduction), éthers de glycols, 

benzène, amiante, etc.

JE RONGE  
LES MÉTAUX  
OU LA PEAU

Soude caustique, déboucheur de canalisation, 
détartrant, eau de javel concentrée,  

acides chlorhydrique, nitrique, sulfurique, etc.

JE FLAMBE Acétone, alcool à brûler, White Spirit,  
trichloréthylène, etc.

JE FAIS FLAMBER Oxygène, chlorate de sodium, etc.

J’EXPLOSE Gaz butane, propane, gaz naturel,  
acide picrique, TNT, etc.

JE SUIS  
SOUS PRESSION

Gaz comprimés, liquéfiés, gaz dissous,  
gaz réfrigérés, etc.

JE POLLUE  
L’ENVIRONNEMENT Composés de métaux lourds, solvants, etc.

2 Connaître les pictogrammes
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Lire et comprendre une étiquette
Elle se trouve obligatoirement sur l’emballage. 
Elle fournit des indications sur les dangers  
du produit et précise les précautions à prendre 
pour sa manipulation, son stockage et son 
utilisation, ainsi que la conduite à tenir en cas 
d’accident. 

L’étiquetage des produits chimiques  
est uniformisé au niveau européen et répond  
à des exigences réglementaires précises.

Exemple d’étiquette

MECHANFAB
1 rue du Cimetière

CORROTOX

DANGER

H350 : peut provoquer le cancer
H360F : peut nuire à la fertilité
H314 : �provoque des brûlures  

de la peau et des lésions  
oculaires graves

P280 : �porter des gants  
de protection

P260 : �ne pas respirer les  
poussières, fumées, gaz, 
brouillards, vapeurs,  
aérosols

P262 : �éviter tout contact avec  
les yeux, la peau ou les  
vêtements

P314 : �consulter un médecin  
en cas de malaise

les pictogrammes de danger

les coordonnées du fabriquant,  
distributeur ou importateur

le nom du produit

DANGER ou ATTENTION  
Le mot « Danger » est associé  
aux produits chimiques  
les plus dangereux.

des mentions de danger 

des conseils de prudence

Connaître les pictogrammes
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Lire une fiche technique
La fiche technique -  fiche à vocation commerciale - fournit des renseignements 
complémentaires à l’étiquette. Elle peut néanmoins contenir des informations 
sur les conditions d’utilisation du produit (dosage, dilution, pH…) et son mode 
d’emploi.

Se repérer dans une fiche de données de sécurité (FDS)
La FDS est la « carte d’identité » du produit. Elle fournit des informations sur 
les risques pour la santé et l’environnement de l’utilisation du produit, ainsi 
que des indications sur les moyens de protection et les mesures à prendre en 
cas d’urgence. Elle doit être disponible auprès des utilisateurs.
Elle doit obligatoirement être transmise au médecin du travail (qui recense les 
risques encourus par chaque agent).

Une FDS comporte 16 rubriques réglementaires. 
Six rubriques doivent être lues avec une attention particulière : 
	N°2 « Identification des dangers » 
	N°4 « Premiers secours » 
	N°5 « Mesures de lutte contre l’incendie » 
	N°6 « Mesures à prendre en cas de dispersion accidentelle » 
	N°7 « Manipulation et stockage » 
	N°8 « Protection individuelle » (EPI)

2

Le risque d’allergie  
Certains composés (conservateurs, parfums, colorants…) peuvent être 
responsables de manifestations allergiques cutanées, respiratoires ou 
oculaires.
L’étiquetage peut permettre de repérer ce risque par des pictogrammes 
et des mentions de danger.
Ce risque reste difficile à identifier : la présence de produits allergisants 
n’est pas forcément indiquée sur l’étiquette.
La rubrique 3 (composition) de la FDS peut indiquer la présence de 
substances parfumantes allergisantes  : géraniol, linalool, citronellol, 
limonene, terpène…
Il n’y a pas de lien entre l’odeur d’un produit et sa dangerosité : l’odeur des 
parfums peut paraître agréable, tout en étant source d’allergies !
Les effets allergisants peuvent survenir soudainement même après 
plusieurs années d’exposition.
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COMMENT UTILISER LES PRODUITS EN SÉCURITÉ ?
Chaque produit doit être manipulé et utilisé selon les consignes d’emploi, 
pour prévenir les risques d’accidents et de maladies professionnelles.

Se protéger, c’est respecter 7 principes de base. 

   1. CONNAÎTRE ET APPLIQUER LES CONSIGNES
Chaque produit a un mode d’emploi qui lui est propre. La fiche technique du 
produit renseigne sur les caractéristiques et les conditions d’utilisation : pH, 
dilution, temps d’action, rinçage… 

   2. BIEN DOSER
Le produit doit être dosé selon les préconisations indiquées. Le surdosage 
(fréquent) n’est pas plus indiqué que le sous-dosage. Seul le dosage 
recommandé garantit le résultat attendu en termes de nettoyage et limite le 
risque de toxicité pour l’utilisateur.  

Avec certaines microfibres, je peux même travailler uniquement avec de l’eau.

Poste de dilution
 ou doseur gradué à partir de 1cl

Doseur gradué
si > 1cl

Seau

Quantité de produit 
pour 1 litre d’eau

0,25 % = 0,25 cl

0,5 % = 0,5 cl

1 % = 1 cl

2 % = 2 cl

5 % = 5 cl

1 % = 1 cl

2 % = 2 cl

5 % = 5 cl

Le pH : un indicateur clé
Le degré de pH est indiqué sur l’étiquette, sur la fiche technique et la FDS :

  �plus un produit est dilué avec de l’eau, plus son pH se rapproche de 7,  
la zone neutre de moindre danger,

  �plus le pH s’approche de 0 ou 14, plus le produit est agressif pour 
l’homme, l’environnement et le matériel, 

  �La puissance du produit est multipliée par 10 à chaque fois que le pH 
varie de 1, en allant de 7 vers 0 ou de 7 vers 14.
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   3. RESPECTER LE TEMPS D’ACTION
Certains produits ont besoin de temps pour agir :
	�la mise en trempage des éléments à nettoyer peut être nécessaire  

selon le niveau de salissures,
	le temps de pose est impératif pour garantir l’efficacité.

   4. RESPECTER L’OBLIGATION DE RINÇAGE POUR CERTAINS PRODUITS 
Afin d’éviter un rinçage, le nettoyage des surfaces en contact direct avec la 
peau et les muqueuses (sanitaires, tables de change…) doit être effectué avec 
un produit ou une solution de nettoyage ayant un pH compris dans la zone de 
moindre danger (pH de 7 à 9 ou de 7 à 5). 
Dans le cas d’un nettoyage avec un produit ou une solution ayant un pH en 
dehors de la zone de moindre danger (pH de 9 à 14 ou de 5 à 0), le rinçage est 
obligatoire. 

   5. NE PAS FAIRE DE MÉLANGES
Les produits ne se mélangent pas. Il est dangereux de mélanger un produit 
acide et un produit alcalin car cela risque de provoquer des réactions chimiques 
dangereuses. 
Par exemple : le mélange d’un détartrant (acide) avec de l’eau de javel (alcalin) 
libère des vapeurs toxiques de chlore.

2
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   6. UTILISER DU MATÉRIEL OU DES TECHNIQUES ADAPTÉS
L’évolution des techniques et du matériel permet de limiter l’exposition aux 
risques professionnels. 
Les méthodes de pré-imprégnation des surfaces et des sols, les centrales et 
postes de dilution, les supports de balayage et de lavage ergonomiques, les 
autolaveuses compactes pour les zones encombrées ou les autolaveuses 
autoportées… autant de solutions au service de la prévention pour : 
	�réduire le risque chimique, 
	�limiter le port de charges, 
	prévenir les troubles musculo-squelettiques.

   7. �PORTER LES ÉQUIPEMENTS DE PROTECTION 
   ET LES TENUES DE TRAVAIL
Les conditions de manipulation de certains produits (cf. la rubrique n° 8 de 
la FDS) exigent le port d’équipements de protection individuelle (EPI)  et de 
tenues de travail : 
	gants, 
	�lunettes de protection, 
	chaussures de sécurité, 
	�masque, 
	�blouse ou combinaison de travail…
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Légende 

+ �peuvent être stockés ensemble
- �ne doivent pas être stockés ensemble
0 �peuvent être stockés ensemble sous 

conditions (se référer à la rubrique  
n°10 de la FDS)

COMMENT STOCKER LES PRODUITS EN SÉCURITÉ ?
	�Limiter les quantités de produits stockés : les effets dangereux de certains 

produits sont démultipliés par la quantité de produit. La méthode de pré-
imprégnation permet de limiter les quantités (jusqu’à 10 fois moins de 
produits utilisés).
	�Stocker les produits dans une armoire ou un local ventilé et fermant à clé, 

à l’abri de l’humidité, sur des bacs de rétention, pas d’étagères en bois pour 
les produits inflammables… 
	�Certains produits ne peuvent être stockés ensemble (produits 

incompatibles : se référer aux rubriques 7 et 10 de la fiche de données de 
sécurité).
	�Désigner une personne en charge de la gestion et de l’élimination du stock.

+ - - - + -

- + - - - -

- - + + + 0

- - + + + 0

+ - + + + 0

- - 0 0 0 0

ATTENTION 
Les produits acides (détartrants) et les 
produits alcalins (dégraissants : soude, javel…), 
tous les deux étiquetés corrosifs, ne doivent 
pas être stockés ensemble !

Tableau des incompatibilités

3

Ne jamais mélanger des produits !
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COMMENT ÉLIMINER LES PRODUITS  
ET LEURS EMBALLAGES ?

Bonnes pratiques

La rubrique n° 12 - « Informations écologiques » de la FDS renseigne sur 
l’impact sur l’environnement du produit :

	�écotoxicité
	�biodégradabilité
	�effets néfastes sur l’environnement  

(toxique pour les organismes aquatiques)

L’élimination des produits d’entretien  
répond à des règles précises 

Rubrique n°13 de la FDS : considérations relatives à l’élimination

Les faire éliminer par les filières de collecte sélective des déchets dangereux.

4

Ne pas déverser les produits purs dans les éviers,  
lavabos et bondes de sol…

J’évacue régulièrement les produits non utilisés  
et périmés par les filières spécifiques. 
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A

Les produits d’entretien nettoient tous de 
la même manière. On peut donc remplacer 
un produit par un autre.
À chaque produit correspond un usage déterminé 
(détergent, détartrant, désinfectant…). On ne peut 
donc utiliser un produit à la place d’un autre, par 
exemple employer un détartrant pour dégraisser. 

1

Plus on augmente le dosage de produit 
d’entretien, mieux on nettoie.
Un produit est efficace s’il est utilisé en respectant 
le dosage indiqué par le fournisseur. Le sur-dosage 
n’augmente pas l’efficacité et risque d’accroître le 
danger de toxicité pour l’utilisateur et de pollution de 
l’environnement.

2

Mélanger des produits permet de gagner 
en efficacité. 
Le mélange de certains produits peut au contraire 
neutraliser les effets de chacun des produits (ex  : 
le mélange de vinaigre et du bicarbonate de soude 
revient à nettoyer avec de l’eau salée). De plus, le 
produit résultant du mélange peut provoquer une 
réaction chimique toxique et dangereuse pour 
l’utilisateur.

4

Les produits naturels sont moins efficaces. 
Le savon est un dégraissant efficace sur les salissures 
organiques. De la même manière, le vinaigre (pH 
compris entre 2 et 2,4) est efficace sur les salissures 
inorganiques. 

3

EN FINIR AVEC 9 IDÉES REÇUES 

FAUX   

FAUX   

FAUX   

FAUX   

18
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Si ça sent bon, c’est que c’est propre. 
L’odeur dégagée n’a rien à voir avec le résultat. Inutile 
donc de rajouter du produit pour que ça sente bon. 
Les produits qui ne contiennent pas de substance 
sur-odorante (parfum) ont moins de risque d’être 
allergisants pour l’utilisateur et pour l’usager.

5

En diluant mon produit dans de l’eau 
chaude, il sera plus efficace.
L’eau chaude peut altérer la qualité et donc l’efficacité 
du produit. De plus, l’eau chaude dégage de la vapeur, 
ce qui augmente le risque d’inhalation du produit. 
L’eau chaude peut être utilisée avec du savon 
(meilleure dilution) sans risque d’inhalation.

8

Il est nécessaire d’avoir un stockage  
important de produits. 
Les effets dangereux de certains produits étant 
démultipliés par le volume de produits, il est 
déconseillé de stocker de grandes quantités de 
produits. 

6

Pour passer à la technique de pré-imprégnation, 
je dois changer tout mon matériel.
Il est possible d’adapter mon chariot actuel pour 
intégrer cette pratique.

9

Le vinaigre à 14 degrés d’acide acétique 
est à préférer au vinaigre à 10 degrés.
Les deux solutions sont tout aussi efficaces en 
termes de nettoyage. La quantité d’acide acétique 
plus importante dans le vinaigre à 14 degrés accélère 
le temps d’action, mais génère davantage de risques 
d’irritation pour l’utilisateur que le vinaigre à 8 ou 10 
degrés (qui n’a pas de mention de danger, et qui peut 
être utilisé en produit alimentaire). De plus, le vinaigre 
à 14 degrés dégage une odeur beaucoup plus forte. 

7

FAUX   

FAUX   

FAUX   

FAUX   

FAUX   

19
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LES HABITUDES À PRENDRE OU À CONSERVER 

Mobiliser les principes du cercle de Sinner  
au service de la préservation de la santé.

Quel que soit le lieu, la qualité du nettoyage repose sur 4 éléments :

A

  POUR LES PRODUITS  

À FAIRE

	�Consulter la fiche technique et la FDS
	�Respecter le mode d’emploi (dilution, temps d’application, etc.)  

et les consignes de sécurité indiquées
	�Aérer lors de l’utilisation des produits
	��Éviter d’appliquer les produits avec des sprays ou des pulvérisateurs  

À défaut, pulvériser dans la lavette et non pas sur les surfaces
	�Porter des gants ou tout autre équipement de protection individuelle (EPI) 

nécessaire
	�Se laver les mains après manipulation
	�Toujours refermer les récipients
	�Respecter les consignes de stockage des produits 
	�Étiqueter les nouveaux contenants en cas de transvasement des produits
	�Se rapprocher du médecin du travail en cas de grossesse 
	�Signaler tout emballage abîmé ou détérioré

20
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À NE PAS FAIRE

	�Ne jamais utiliser un produit s’il n’a pas d’étiquette 
	�Ne jamais manipuler un produit sans avoir lu l’étiquette  

et compris toutes les précautions de sécurité 
	�Ne jamais transvaser dans des bouteilles de type alimentaire  

ou ayant contenu un autre produit
	�Ne jamais mélanger les produits
	�Ne jamais manger, boire ou fumer lors de l’utilisation  

et à proximité des produits 

Pour faire aussi bien avec moins de produits,  
il faut une bonne méthode.

  POUR LA MÉTHODE 

À FAIRE

Utiliser la méthode de pré-imprégnation

Un code couleur des lavettes est à définir par la collectivité (à afficher  
dans le local d’entretien), en fonction du type de surface à nettoyer.
Exemples :

	� lavette bleue pour les surfaces (mobilier)
	 lavette jaune pour la restauration
	 lavette rouge pour les sanitaires (WC, lavabos, douches)

Nettoyage des surfaces à portée de main  
Points de contact, mobiliers, chaises, portes, murs, radiateurs… :

	 préparer le nombre de lavettes et de franges adapté au poste
	� imprégner les lavettes ou les franges de la quantité de solution nettoyante 

préconisée par le fabricant  
Exemple : eau et savon 

	� utiliser une lavette par élément ou pièce 
Exemple : une lavette par bureau individuel, une lavette par WC…

	� utiliser une frange par type de zone (ex : une frange pour les tables de 
réunion, une frange pour les murs en sanitaires, une frange pour toutes les 
tables d’une classe)

	 changer de lavette et de frange aussi souvent que nécessaire

Pour faire du propre, il faut du matériel propre. 

�Balayage du sol 
	� procéder au dépoussiérage par une méthode qui évite la mise en 

suspension des poussières (balai trapèze avec franges microfibres,  
raclette ou balai antistatique…)
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Lavage des sols
	� Préparer le nombre de franges adapté au poste
	� Imprégner les franges de la quantité de solution nettoyante  

(ex : eau et savon) préconisée par le fabricant
	� Utiliser une frange pour la surface prévue en fonction du matériel  

(de 10 m² à 40 m²)
	� Changer de frange aussi souvent que nécessaire  

(prendre une nouvelle frange si elle accroche au sol)

Désinfection : en cas d’infection uniquement
	� Protocole de désinfection indispensable
	� Respecter le protocole de désinfection en œuvre au sein de la collectivité

�En fin de poste  
	� Laver les lavettes à 60°C pendant une heure, et faire sécher  

(de préférence en sèche-linge) 
	� Brosser les franges de balayage et de lavage du sol  

avant de les mettre en machine
	� Laver les franges de sol à 60°C pendant une heure 

et les faire sécher (de préférence en sèche-linge)
	� Nettoyer le joint et hublot de la machine après chaque lavage  

de franges et le filtre une fois par semaine.

À NE PAS FAIRE

	� Ne jamais trop mouiller les lavettes et les franges
	�� Ne jamais croiser le propre avec le sale : 

	 - �aller du plus propre au plus sale, du haut vers le bas  
et de l’extérieur vers l’intérieur

	 - éviter de repasser sur des zones déjà traitées
	 - �ne pas retremper une lavette déjà utilisée  

dans le produit propre afin de ne pas le salir
	� Ne jamais essuyer
	� Ne jamais laver ensemble les lavettes / franges de surface  
et les franges de balayage / lavage sol  
(risque d’encrassement et d’usure prématurée du matériel)

A
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A QUELLE PROPRETÉ POUR QUELS LOCAUX ? 

Les opérations de nettoyage des locaux et leur fréquence  
sont définies en fonction des zones à risque : 

23

Le type de zone à risque et le type de surface à nettoyer déterminent le plan de nettoyage : la 
définition des tâches à faire et la fréquence de nettoyage.
L’entretien consiste en la réalisation de tâches journalières et de tâches d’entretien approfondi*. 
Ainsi, une heure d’entretien se décompose en 70 % de tâches journalières et 30 % de tâches 
correspondant à un entretien approfondi, intégré dans les tâches quotidiennes.

ZONE 1  
À FAIBLE RISQUE

administration - bureau - salle de réunion - bibliothèque - classe 
salle de jeux école - salle de spectacle - espace sportif 

atelier des services techniques - véhicule

ZONE 2 
 À RISQUE MOYEN

crèche - halte garderie - salle de pause 
salle à manger - vestiaires - salle spéciale  

(dojo, salle d’agrès) - hall circulation 
 commun - loge

ZONE 3  
À HAUT RISQUE

cuisine - sanitaire 
salle de change 

piscine

 3

* La notion de nettoyage approfondi fait référence au plan de nettoyage présenté en annexe 4 ci-après (également appelé plan 
d’hygiène), à savoir qu’elle comprend l’ensemble des tâches qui y sont répertoriées.
Le nettoyage approfondi permet de maintenir le niveau de propreté et de limiter les journées dédiées aux grands ménages, 
facteurs d’usure professionnelle
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A TRAME DE PLAN DE NETTOYAGE  
HEBDOMADAIRE D’UNE ÉCOLE MATERNELLE 

Sanitaires Classe  - Activités 
Motricité - Dortoir Hall - Circulation Locaux personnel  

Salle de pause - Bureaux Réserves rangements

Désignation fréquence 
jour à définir

semaine fréquence 
jour à définir

semaine fréquence 
jour à définir

semaine fréquence 
jour à définir

semaine fréquence 
jour à définir

semaine

L M M J V L M M J V L M M J V L M M J V L M M J V

Vider et nettoyer les poubelles
Nettoyer les surfaces accessoires et toutes 
autres surfaces à portée de main - mobiliers, 
objets de bureau courants y compris les 
points de contacts
Enlever toutes traces ou salissures  
apparentes (traces de doigts, tag…)  
y compris sur les vitres, portes vitrées et murs
Nettoyer les éléments sanitaires

Balayer (frange verte) ou racler les sols

Laver les sols complet
Contrôler et nettoyer si besoin les abords 
extérieurs

faire toutes les semaines  faire au moins 1 x par mois  faire au moins 1 x par mois 

Dépoussiérer les surfaces hautes (> 1,8m)

Nettoyer les portes et les encadrements

Nettoyer les murs carrelés 

Nettoyer les plinthes, rebords, radiateurs	
Nettoyer les dessous :  
tuyau évacuation - siphon…
Nettoyer en approfondi le mobilier :  
meuble de rangement - bureau…
Nettoyer les lits

Nettoyer approfondi les tables
Nettoyer en approfondi les chaises, sièges, 
bancs...
Détartrer le matériel 

Détartrer les éléments sanitaires

Détartrer les murs et sols

Nettoyer les containers

Pour valider la 1ère fréquence et la journée 
mettre ses initiales en fin de poste
Pour valider la 2ème fréquence   
mettre ses initiales en fin de poste

Commentaires :

24
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À remplir et à afficher  
dans le local entretien.
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Sanitaires Classe  - Activités 
Motricité - Dortoir Hall - Circulation Locaux personnel  

Salle de pause - Bureaux Réserves rangements

Désignation fréquence 
jour à définir

semaine fréquence 
jour à définir

semaine fréquence 
jour à définir

semaine fréquence 
jour à définir

semaine fréquence 
jour à définir

semaine

L M M J V L M M J V L M M J V L M M J V L M M J V

Vider et nettoyer les poubelles
Nettoyer les surfaces accessoires et toutes 
autres surfaces à portée de main - mobiliers, 
objets de bureau courants y compris les 
points de contacts
Enlever toutes traces ou salissures  
apparentes (traces de doigts, tag…)  
y compris sur les vitres, portes vitrées et murs
Nettoyer les éléments sanitaires

Balayer (frange verte) ou racler les sols

Laver les sols complet
Contrôler et nettoyer si besoin les abords 
extérieurs

faire toutes les semaines  faire au moins 1 x par mois  faire au moins 1 x par mois 

Dépoussiérer les surfaces hautes (> 1,8m)

Nettoyer les portes et les encadrements

Nettoyer les murs carrelés 

Nettoyer les plinthes, rebords, radiateurs	
Nettoyer les dessous :  
tuyau évacuation - siphon…
Nettoyer en approfondi le mobilier :  
meuble de rangement - bureau…
Nettoyer les lits

Nettoyer approfondi les tables
Nettoyer en approfondi les chaises, sièges, 
bancs...
Détartrer le matériel 

Détartrer les éléments sanitaires

Détartrer les murs et sols

Nettoyer les containers

Pour valider la 1ère fréquence et la journée 
mettre ses initiales en fin de poste
Pour valider la 2ème fréquence   
mettre ses initiales en fin de poste

Commentaires :

Semaine du
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Ce guide a été réalisé en collaboration entre le pôle prévention des risques 
professionnels du CDG38 et ABC hygiène, organisme de formation en hy-
giène et propreté.

Pour le CDG38 : 
Stéphane BEUIL, Séverine EXERTIER, Corentin GÉRARD, Marion HUGUET, 
Cyril MATHON - Pôle prévention des risques professionnels 

Pour ABC Hygiène : 
Marielle BERBEY-CHIODETTI - Formatrice

CDG38 
493 rue des Universités 
CS 50097 
38 401 Saint-Martin-d’Hères  
cdg38@cdg38.fr 

ABC Hygiène
chemin Noir
84 150 Jonquières
marielle.chiodetti@wanadoo.fr
marielle.berbey@icloud.com

Réalisation graphique : Isabelle Moussu - Izagraph
Illustrations : Mathilde Rival
Imprimé sur du papier aux normes PEFC avec des encres végétales 
par l’imprimerie Notre-Dame (38)
2025

LEXIQUE

ADEME 
Agence de l’Environnement de la Maîtrise de l’Énergie
EPI  
Équipements de Protection Individuelle
FDS 
Fiches de Données de Sécurité
Pré-imprégnation
La  méthode de pré-imprégnation  consiste à préparer, avant de 
commencer l’entretien des locaux, un certain nombre de  franges 
microfibres  et de lavettes déjà imprégnées avec la juste  quantité 
en  eau  et en  produit nettoyant. Cette approche permet d’éviter 
les mélanges approximatifs, les gaspillages et de réduire les 
efforts  physiques induits par  le  port de charge (seaux),  l’essorage 
avec la presse ou avec les mains.
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